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 Saint-Pierre était une ville 

très avancée pour son épo-

que, calme et paisible elle 

comptait un peu plus de 25 

000  habitants. Parmi eux, 

on peut noter le rôle des 

femmes qui animaient la 

ville à travers les diffé-

rents métiers qu’elles ef-

fectuaient dans la vie quoti-

dienne. Les jeunes partici-

paient aussi au dynamisme de 

la cité. Il y a quelques mois, 

elle était la capitale de la 

Martinique. Elle fut aussi la 

capitale commerciale, avec 

sont port, qui était l’un des 

plus attractifs des Antilles. 

C’était là notamment que par-

taient le sucre et le rhum, et 

qu’arrivaient tous les produits 

importés. Elle fut aussi la 

capitale politique et culturelle 

dont la réputation dépassait 

le cadre de la Martinique. 

Tout commença le mardi 22 

avril   alors que les habi-

tants étaient là, à leur oc-

cupation un léger tremble-

ment de terre secoua le 

nord Caraïbe. Le mercredi 

23 avril 1902 à 8h45 une 

petite secousse ébranle le 

Prêcheur. Suivi du jeudi 24 

avril 1902 le soir arrivé, 

une colonne de vapeur noi-

re chargées de cendres 

s'élève de l'étang Sec, à 

500 mètres au-dessus de 

la Pelée. Le vendredi 25 

avril 1902 vers 10h , le 

Prêcheur est recouvert de 

cendres. Saint-

pierre est attein-

te par la désa-

gréable odeur de 

souffre semblable 

à celle d'œuf 

pourris. Lundi 28 

avril 1902 des 

grondements se 

font entendre et 

la colonne de va-

peur augmente 

mercredi 30 avril 

1902 à 

3h40,5h05et 

6h20, des secous-

ses se font sentir à Saint-

pierre. 

 

Quelque jour avant cette 

éruption, le vendredi 2 mai 

1902 à 16h une colonne de fu-

mée noire sillonnée d'éclairs 

jaillit du volcan. A 23h, des 

bruits réveillent les Pierrotins 

et des cendres volcaniques 

tombent sur Saint-pierre puis 

sur l'ensemble de la Martini-

que. Les bruits et les éclairs 

correspondent aux déchargent 

électriques qui résultent du 

frottement des cendres les 

unes contre les autres. Les 

habitants du Morne-Rouge, 

eux aussi tirés de leur lit, sor-

tent dans les rues pour décou-

vrir le sommet du volcan illumi-

né par des centaines d'éclairs. 

Pris de panique, ils remplissent 

l'église, les pécheurs se 

confessent. Samedi 3 mai 

1902 vers 2h, le cratère cra-

che des flammes et des pier-

res. Le volume de cendres émis 

est cent fois plus important 

que le 25 avril. Le Prêcheur 

passe la journée sous une de-

mie obscurité. Les habitants 

de Sainte-Philomène, Prêcheur 

et Morne rouge paniqués vien-

nent cherché refuge a Saint-

Pierre. Mais les Pierrotins dé-

sertent la cité vers Fort-de-

France et le sud, le brouillard 

empêche la circulation du 

tramway. Les pluies viennent 

alors arroser les rues de Saint

-Pierre recouvertes de cen-

dres. Les élèves du lycée, du 

pensionnat et des écoles pri-

maires sont mis en congés…... 

. 

LA VIE DES PIERROTINS 

La souffrance de saint-pierre 

Raz-de-marée et coulée 

de boue à Saint- Pierre 

 

Lundi 5 mai 1902, 

la mer recule de 100m et 

revient sous forme de 

raz-de–marée, inondant  

les quartiers bas de la 

ville. Et un large nuage 

de fumée apparaît  à 

l'ouest de la montagne. 

Une des parois du cratè-

re de l'Étang Sec 

s'écroule et propulse une 

masse d'eau bouillante et 

de boue, ou lahar, dans 

la rivière Blanche, sub-

mergeant l'usine de raf-

finage de canne à sucre 

Guérin et emportant 150 

victimes, dont le patron 

et son épouse, sous 60 à 

90 mètres de boue. Des 

réfugiés des villages 

environnants s'enfuient à 

Saint-Pierre, croyant y 

être plus en sécurité. 

Cette nuit-là, les condi-

tions météorologiques 

endommagent le réseau 

électrique urbain : la 

ville est plongée dans le 

noir absolu.  M.S 
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« L’un des 
principaux 
attraits de 

Saint- Pierre 
était ses 
jardins et 

promenades 
» 

A n  t a n  l o n t a n  

 Elle avait des bâti-

ments et des monu-

ments aux proportions 

harmonieuses comme 

les bâtiments civils 

tels que la bourse et 

la douane. Il y avait 

ceux qui par leur 

beauté attirait le plus 

l’attention comme la 

mairie ou l’hôtel de  

l’ Intendance. Outre 

ces bâtiments civils, 

on trouvait aussi des 

monuments religieux : 

cinq églises et des 

couvents. La ville était 

équipée aussi de plu-

sieurs fontaines, de 

tramways qui allaient 

d’un bout à l’autre de 

la ville. L’un des prin-

cipaux attraits de 

Saint- Pierre était 

ses jardins et prome-

nades. Saint-Pierre 

était considéré 

comme la capi-

tale de l’habil-

lement et de 

l’élégance.  

 

Les distrac-

tions étaient 

diverses les 

cabarets foi-

sonnaient, ils 

étaient surtout 

fréquentés par 

les corsaires. Il y 

avait notamment un 

fabuleux théâtre qui 

devait jouer un rôle 

historique sous la ré-

volution de 1789, c’est 

la qu’on arbora pour  

la première fois la 

cocarde tricolore à la 

Martinique. 

 

Les troupes venaient 

généralement de Fran-

ce mais il arrivait 

aussi qu’on accueillait 

des troupes étrangè-

res comme le grand 

théâtre de New York, 

à la fin du 19ème siè-

cle. Le théâtre avait 

la faveur du public. Il 

venait en grand nom-

bre et réservait, aux 

opéras en particulier, 

un accueil très favo-

rable. On célébrait 

également le carnaval.  
 

J.THIVER et  K. REGIS 
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Lundi 5mai 1902 jusqu'à 10h la 

montagne est calme. A 12h45 une 

éruption de boue fumantes et de 

blocs de rochers détruit l'usine 

Guérin faisant 25 morts et un raz

-marée balaie la baie. A 1h27 la 

mer se retire de 25 à 30 mètres. 

De 1h35 à 1h10, une coulée de 

lave s'échappe et se dirige en 

moins de 3 minutes vers la mer. A 

3h20 du soir, le volcan fume fort 

et la terre tremble légèrement. 

Le mardi 6mai 1902 le nuage de 

cendres devient plus épais, plus 

noir et s'élève moins haut. Le 

magma commence à rejoindre le 

sommet. Le mercredi 5mai 1902 

dans la nuit, les pluies tombent 

sur la région. Un raz-marée frap-

pe la côte Caraïbe de la Martini-

que. Une crue de boue dévaste 

Grand-rivière, Macouba, Basse-

pointe et le Prêcheur. 

Jeudi 8 mai 1902, c'est l'ascen-

sion. Un orage volcanique et les 

éclairs illuminent les premières 

heures de la nuit. Peu avant 8h, 

les gaz se détendent brutale-

ment, l'explosion qu'ils provo-

quent détruit latéralement une 

partie de la montagne. Une nuée 

ardente est libérée et dévaste le 

flanc sud-ouest du volcan et at-

teint Saint-Pierre en moins de 

2minutes. La ville est soufflée et 

les habitants anéantis. Un prison-

nier crie dans son cachot, un cor-

donnier est sur le pas de sa por-

te, tournant le dos au volcan. A 

9h les cendres continuent de re-

tomber, provoquant une nuit som-

bre en plein jour. La météo parle 

de la  catastrophe. . Toute la ville 

de Saint-Pierre est détruite, in-

cendiée, la destruction est com-

plète dans les quartiers du cen-

tre. L'horloge de l'ambulance 

montre que la catastrophe s'est 

produite à 7h50 du matin. La 

quantité de cendres tombé à Fort

-de-France est de 6 millimètres. 

 

A.BULLOT 

LA VIE DES PIERROTINS  AVANT LA CATASTROPHE 



Salvador Dominguez, 

Le Carbet : << j’étais 

un corsaire et je fré-

quentais souvent les 

cafés, les cabarets. Il 

fallait assurer le ravi-

taillement de cette 

ville très commerçan-

te. Mon 

équipage et moi nous nous réunissions 

à l’hôtel pour parler de politique et 

d’affaires. »  THIVER/REGIS 
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Joséphine De Laporte, dite Man Tine, Le Prê-

cheur : << j’aimais beaucoup la ville parce qu’il y 

avait le tramway et je gagnais beaucoup de temps 

lors de mes déplacements. Il y avait l’électricité, 

l’eau, le téléphone. Il y avait de magnifiques fon-

taines, et de beaux jardins. Les boutiques étaient 

très chics et il y avait toujours des nouveautés et 

de beaux tissus. >> 

Nous avons recueillis les témoignages de trois habitants de villes voisines de Saint-Pierre. 

Marc Pilon, Morne-Rouge : << j étais souvent à Saint-Pierre car il 

y avait toute sorte de distraction culturelle auxquelles j’aimais 

beaucoup participer, il y avait aussi de beaux bâtiments et monu-

ments. Je me rendais souvent au théâtre. >> 

Les éruptions volcaniques de cendres 

sont difficiles à prévoir et dangereu-

ses à observer sur le terrain. Les érup-

tions peuvent détruire et tuer, mais 

elles peuvent aussi être bénéfiques. 

 

                                                                 

Portrait de la montagne 

La montagne Pelée, située au nord de la 

Martinique, est le seul volcan actif de 

l'île et le dernier à  s'être formé. Il 

s'est édifié au cour de trois phases 

principales qui ont eu, chacune, un cen-

tre d'émission et des caractéristiques 

volcanologiques propres. 

 

                                                                

Principales étapes de construction du 

volcan 

Construction entre -1000000 et 

500000 du massif volcanique essentiel-

lement sous-marin du mont CONIL et 

situé au nord de la Martinique 

 

 

                                                                

Les différentes crises éruptives de 

la montagne Pelée 

 

La montagne pelée a connu quatre cri-

ses éruptive:1792,1851,1902,1929....Les 

effets de l'éruption de 1902 ont pro-

voqué la mort de 29000 personnes. 

La montagne Pelée est le seul volcan 

actif de la Martinique c'est un volcan 

de l'arc insulaire des petites Antilles, 

son fonctionnement est liée a la sub-

duction de la plaque atlantique sous 

celle de la CARAIBE. L'édifice actuel 

couvre une superficie d'environ 

120km².Sept communes sont installées 

sur ses flancs :le Prêcheur, Saint-

Pierre, le Morne Rouge, Grand-Rivière, 

Ajoupa Bouillon, Basse Pointe et MA-

COUBA. 

                                                                   

Période de l'éruption 

Après la phase volcanique qui a permis 

la mise en place de l'édifice intermé-

diaire, la montagne Pelée connaît une 

période de repos. L'activité cesse pen-

dant près de 6000ans. Un nouveau cy-

cle éruptif débute . Les produit qui 

sont alors émis, édifient un nouveau 

cône c 'est la période actuelle du vol-

can, elle dure encore .Ce cycle se ca-

ractérise par une 

alternance d'érup-

tion PLINIENNE 

(éruption ponceuses 

comme celle du Vé-

suve qui détruisit 

POMPEI et HERCU-

LANUM en 79)et 

de nuées ardente 

de type St Vincent 

ou péléen. 

 

  

    

Audrey LETON                                                                                                 

Yasmina GROSY 

 

Les éruptions de la montagne Pelée  
L’étang sec du volcan de la pelé 

est devenu un lac 

 

Le 25 avril, le volcan émet une légè-

re pluie de cendre au sommet l’étang 

sec (bassin asséché) est visible. 

Le 26 avril la zone recouverte de 

cendre montre une éruption immi-

nente. 

Le 27 c’est la découverte de l’étang 

asséché devenu un lac de 180m de 

largeur et sur un de ses coté 15 m de 

débris volcanique, alimentant le lac 

d'un jet régulier d'eau bouillante. 

Des sons ressemblant à ceux déga-

gés par un chaudron d'eau bouillante 

proviennent du sous-sol. Une forte 

odeur de soufre envahit les rues de 

Saint-Pierre et incommode hommes 

et chevaux à 10 km à la ronde. 

M.S 



Billet : 
  

  Pourquoi St-Pierre n’a-t-elle pas été évacuée ? 
 

5 mai 1902  le gouverneur Mouttet fit une brève visite suite aux dernier phénomènes qui s’étaient produits  à cause de la mon-

tagne Pelé. La situation devenant critique, il revint le 7 mai avec l’état-major. Négligeant  complètement la situation car des 

élections étaient  en vue, il déclara à la présidence : « Tous les phénomènes qui se sont produits jusqu'à ce jour n’ont rien d’a-

normal et sont au contraire identiques aux phénomènes observés dans tous les autres volcans.» 

Le 8 mai 1902 la Pelé rentre en éruption  aux environs de 8h des milliers de personnes sont mortes par négligence. Méritaient-t

-ils ça ? Je ne pense pas !    

Marine Sirangon 

« Le survivant de l’éruption » : Cyparis  Louis.    

Il était géné-
ralement 
considéré com-
me le seul sur-
vivant de la 
catastrophe de 
St-Pierre. Il a 
eut la vie sauve 
car il était en 
PRISON. 
1. Quels sont 

vos métiers? 

     Mes mé-

tiers sont: marin et cultivateur, deux 

métiers pas aussi faciles qu’on ne le 

pense. 

2. Dans quelle ville travailliez-vous ? 

    La ville où je travaillais est celle du 

Prêcheur 

 3. Où étiez-vous lors de cette érup-

tion ?Et  pourquoi ?  

      Lors de cette  éruption je me trou-

vais en prison. Je me suis retrouvé en 

prison car  j’ai participé a une bagarre 

et j’ai blessé un homme et j’ai écopé de 

8 jours de  cachot parce que j’ai ten-

té  de m’évader de la prison. 

4. Pourquoi avez-vous tenté de vous 

échappé ? 

   Je me suis échappé car j’ai entendu 

dire qu’il y avait une fête au Prêcheur 

et je me suis laisser tenté et j’y suis 

allé    et le lendemain arriva et les gar-

diens de la prison m’ont repris  et je 

fus condamné a huit jours de cachot.    

  5. Qu’est-ce qui vous a protégé des 

laves du volcan ? 

       En toute franchise, je pense que 

ce sont les murs épais de mon cachot 

(heureusement que j’étais  au cachot). 

6. Êtes-vous sorti tout de suite 

après l’éruption ou êtes-vous resté 

plusieurs jours après ? 

      Pour  être plus précis les secours  

sont arrivé  3 jours après l’éruption de 

la montagne, et j’ai été secouru par des 

hommes du Morne-Rouge qui ont en- 

tendu mes plaintes. 

7. Quels sont les dates que vous 

allez retenir ? 

   Les dates que je vais retenir sont : 

           -Le 08/05/1902 : Le jour de 

l’éruption 

           -Le 11/05/1902 : Le jour de mon 

sauvetage  

8. Après votre sauvetage qu’avez-

vous fait ? 

Après mon sauvetage j’ai été engagé 

par le cirque BARNUM aux Etats-Unis, 

 C’est l’endroit où j’ai exhibé mes brû-

lures et où on  me présente comme le 

seul survivant de la catastrophe. 

9. Comment avez-vous passé ce jour 

au cachot ? 

  Ce jour a été le pire de tous, j’enten-

dais les cris des habitants de Saint-

pierre, je suis resté 3 jours dans mon 

cachot sans boire et sans manger. 

Merci monsieur CYPARIS pour cette 

interview.                                                                                                              

ADELISE Laura                                                                                                            
 . 

Petites annonces 
J’habite au Précheur, je loue une maison au centre ville pour ceux 
qui ont perdu leur habitat  lors de l’éruption. Vous pourrez me join-
dre  à ce numéro : 789 524. 
 

J’offre des vêtements à ceux qui n’ont pas de quoi se mettre après 
cette catastrophe. Il y a des vêtements de tout âge et toute taille. 
Appelez moi au : 090011 
 

Je suis la patronne d’un magasin de nourriture. J’offre des vivres à 

ceux qui n’ont pas de quoi  manger. Je suis au Carbet à  la rue de la 

Pagerie, venez directement sur place. 

Jeu    pour vous distraire malgré ce terrible 
évènement, Mots mêlé 

Volcan  Martinique 

Habitant  Iles 
Ville  Survivant 

St  Pierre  Cachot 

Catastrophe Magma 
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